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E tude comparée des nymphes A* Acentrella et de Pseudocloëon
Considérations phylogéné "ques concernant la famille Baëtidae 

(Ephemeroptera)

Par

S. B engtsson a créé en 1912 le genre Acentrella pour l’espèce Acentrella lapponica 
trouvée dans la rivière Abisko, en Laponie. C. B ogoesco a décrit en 1931 une seconde 
espèce du même genre, A. sinaïca, trouvée dans le torrent Yalea Rea, de Sinaïa. De 
nouvelles espèces de ce genre furent décrites plus tard: A. suzukiela Matsumura, du 
Japon; A. fulmeki Ulmer, de l’Indonésie; A. capensis Barnard, A. natalensis Crass et 
A . montícola Crass de l’Afrique du Sud. Plusieurs espèces du genre Baëtis Leach de 
l’Amérique du Nord, présentent toutefois les caractères du genre Acentrella Bgtss. Sous le 
nom de Baëtis atrebatinus, M. Ghandi a décrit en réalité une espèce italienne à’Acentrella.

Le genre Pseudocloëon Klapâlek 1905 est représenté par de nombreuses espèces 
américaines; il est connu aussi d’Indonésie, de l’Inde et de l’Afrique du Sud. Dans la 
faune paléarctique, ce genre ne fut trouvé qu’aux environs de Moscou, représenté par 
l’espèce Pseudocloëon inezpectatum O. A . Tschernova 1927 et en Roumanie, où il est 
représenté par l’espèce P. hyalopterum Bogoescu 1951. L’espèce japonaise Baëtiella 
japónica [Imán), décrite d’abord d’après la nymphe sous le nom à’Acentrella (n. sp.7) 
Uéno, est, selon nous, également une espèce de Pseudocloëon, le genre Baëtiella Véno 
étant probablement synonyme de Pseudocloëon Klapâlek. P. inexpectatum Tschernova 
et P. hyalopterum furent décrites seulement d’après des exemplaires femelles, le mâle 
et la nymphe n’ayant pas encore été trouvées dans la région paléarctique. La découverte 
par les auteurs, des nymphes de ces deux genres en Roumanie, nymphes très ressemblan­
tes, devra être accompagnée par une description comparative. De même, cette découverte 
permettra la réalisation d’une clef dichotomique plus complète pour les nymphes des 
genres paléarctiques de Baëtidae.
Clef pour la  d é te rm in a tio n  des nym phes connues ju sq u ’à p ré sen t des 
genres p a léa rc tiq u es  de B aë tid ae1)

1 (4) Les premières 6 paires de trachéobranchies possèdent des lames branchiales
doubles, la 7-e paire des lames simples..........................................................  2

2 ' (3) Les lames branchiales inférieures des paires 3—6 de trachéobranchies sont tri­
angulaires.  .................................................................................... Procloëon

3 (2) Les lames branchiales inférieures des paires 3—6 de trachéobranchies sont
arrondies................................................................................................ Cloëon

x) La nymphes de Pseudocentroptilum ne figure pas dans cette clef, n’ayant pas 
encore été décrite.

C. B ogoesco e t  
Université „C. I. Parhon“, 

Bucarest

I. T AB AC AB LT

Institut de Spéologie, 
Bucarest

(Avec 5 figures dans le texte)
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4 (1) Toutes les 7 paires de trachéobranchies possédant des lames branchiales simp-
le s ....................................................................................................................... 5

5 (10) Avec 3 c e rq u e s ................................................................................................  6
6 (9) Article terminal du palpe labial large et tronqué..........................................  7
7 (8) La 2-e paire de ptérothèques est absente ; lames branchiales larges et triangu­

laires......................................................... Neocloëon? (Procloëon rufulum).
8 (7) La 2-e paire de ptérothèques présente; lames branchiales lancéolées . . .

............................................................................................  Centroptüum
9 (6) Article terminal du palpe labial étroit et arrondi...................................Baëtis

10 (5) Avec 2 c e rq u e s ................................................................................................11
11 (12) La 2-e paires de ptérothèques présen te ...................................... Acentrella
12 (11) La 2-e paire de ptérothèques absente...................................... Pseudocloëon

Les deux derniers genres sont représentés dans notre pays par une seule espèce 
chacune, à savoir A . sinaica et P. hyalopterum; la déscription comparative de leurs 
nymphes suit.

Acentrella sindica Bogoescu, 1931
Longueur du corps de la nymphe: 4—5 mm. Longueur des cerques: 

4—5 mm. La nymphe de cette espèce se reconnaît facilement par son aspect 
applati dorso-ventralement et par le coloris fondamental jaune-citron du 
corps.

T ête : chez les nymphes les yeux en turban ont une couleur jaune- 
rougeâtre. Les nymphes présentent sur la surface dorsale dé la tête deux 
bandes plus sombres, interrompues, paralelles et longitudinales de chaque 
côté de la ligne médiane. A leurs extrémités postérieures, ces bandes se 
prolongent sur le bord postérieur de la tête vers les yeux composés.

Antennes courtes, dépassant de peu la longueur de la tête et du protho­
rax; coloris blanc sale.

A ppareil buccal: Les pièces buccales ont en général la forme de celles 
de Baëtis. Labre à contour demicirculaire, présente sur son bord antérieur 
une rangée épaisse de poils plumés. On observe sur la surface dorsale du 
labre une rangée transversale de poils longs et forts, comprenant 2 poils 
distancés, en position médiane, et de chaque côté, à une certaine distance, 
la rangée continue jusqu’aux bords latéraux, par 6—7 poils. Les canines 
des mandibules (fig. 2 A) ont chacune 6 dents plus ou moins émoussées sans 
une séparation distincte entre les canines extérieures et intérieures, comme 
c’est le cas chez A. lapponica d’après U l m e r . La prosthèque de la mandibule 
droite est étroite et présente vers la partie intérieure une série de crénelures 
longues et minces, celle de la mandibule gauche, beaucoup plus développée, 
se termine par 4 crénelures courtes et arrondies suivies par 3—4 crénelures 
longues. Les palpés maxillaires ne dépassent pas la longueur du lacinia; 
elles sont formées par deux articles, ce qui le différencie de ceux d’A. lappo­
nica, à trois articles. Les palpes du labium (Fig. 2 B) biarticulés, à long 
article terminal arrondi, tandis que chez A. lapponica, selon B en g tsso ît , 
ils sont triarticulés, le dernier article étant large, conique, court et pointu. 
Les palpes ne dépassent pas en longueur le niveau de l’extrémité distale 
des glosses et des paraglosses. L’article basal est plus long que le second
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article, l’échancrure du Lord interne entre le deuxième et le troisième 
article est peu visible. L’hypopharynx présente des lobes latéraux tronqués 
au bout, le lobe médian, un peu plus étroit et de largeur égale sur toute sa 
longueur, au bout trilobé.

Fig. 1. Acentrella sinaïca Bogoescu. ■—• A, Nymphe, B, Portion d’un tergite abdominal.
C, Trachéobranchie

T horax : Pronotum à 2 bandes latérales brun-grises, bifurquées à leur 
extrémité postérieure; à l’extrémité antérieure elles sont réunies par une 
bande transversale de même couleur, parallèle au bord antérieur. Vers la 
partie interne de ces deux bandes se trouvent deux taches de même couleur
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disposées symétriquement, en forme de corne à la concavité tournée vers 
l’extérieur. Mésonotum ayant de chaque côté de la ligne médiane 2 bandes 
longitudinales également brunes-grisâtres ; les bandes internes partent du 
bord antérieur du mésonotum et finissent postérieurement dans une tache 
ovale plus foncée. Les bandes externes sont bifurqueés au bout antérieur

en forme d’Y, tandis que postérieure­
ment elles se recourbent sous les 
deux taches ovales. A l’extérieur de 
ces bandes, à la surface du mésono­
tum, se trouvent encore quelques 
petites taches, plus sombres et dis­
posées symétriquement. Le mésono­
tum est gris, traversé par une bande 
médio-longitudinale jaunâtre.

Coloris fondamental des pattes 
blanc-jaunâtre. Sur la partie dorsale 
des fémurs, près du bord extérieur, 
on remarque une bande longitudi­
nale brune-grisâtre. L’articulation 
fémuro-tibiale, les extrémités du 
tarse et les griffes sont également 
de couleur foncée. Le bord extérieur 
du fémur et du tibia à poils très 
longs et fortement développés. Sur 
le bord interne du tarse des poils 
fins, sur celui externe quelques épines 
coniques. La griffe possède 6—8 
dents; la partie comprise entre la 

dernière dent et le bout de la griffe, se trouve une petite épine, comme 
chez les larves de certaines espèces de Ba'ètis (B. pumilus, B. niger).

La partie abdominale a en général le même coloris fondamental, blanc- 
jaunâtre. ■

Chaque tergite possède le long des bords antérieurs et postérieurs une 
bande plus foncée grise, et de chaque côté de la ligne médiane, deux taches 
en forme de point disposées symétriquement. D’habitude ces taches sont 
reliées par une ligne étroite, de même couleur, à la bande située sur le bord 
antérieur. Sur les tergites 6—9 on observe encore une bande médiane, 
également grise.

Les bords postérieures des tergites (Fig. 1 B) sont finement crénelés, 
les créneaux souvent cassés; sur la surface des tergites se trouvent des 
striations transversales, des poils et des sensiles, aspect que l’on rencontre 
aussi chez la nymphe de Baëtis venustulus.

Coloris ventral de l’abdomen jaunâtre-sale. Latéralement 7 paires de 
trachéo-branchies simples, ovales, plus ou moins opaques (Fig. 1 C).

Fig. 2. Acentrella sinaïca Bogoescu. 
A, Mandibules. B, Labium
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La partie terminale de l’abdomen avec deux cerques égaux en longueur 
avec le corps ou un peu plus grands. Les cerques de couleur jaune sale, 
très faiblement ciliés sur leur bord interne. On observe ventralement un 
rudiment de métacerque formé de 2—3 
articles.

Ecologie: Les nymphes du genre 
Acentrella se rencontrent dans les torrents, 
la où l’eau a une vitesse très grande. Elles 
sont facilement reconnaissables à leur co­
loris jaunâtre, à leur corps large, collé à la 
surface des pierres ou des morceaux de 
bois submergés, à leurs mouvements lents.
L’aplatissement dorso-ventral du corps, 
les longs poils du bord extérieur des fémurs 
et des tibias, ainsi que la réduction du 
métacerque reflètent une forte adaptation 
à la vie torrenticole. C’est pourquoi 
M. Gr a n d i , après avoir analysé la morpho­
logie et l’écologie d’une nymphe d’Acen­
trella (sous le nom de Battis atrebatinus) 
montre qu’elle présente le comportement 
typique des formes litophiles, plates, 
propre à la famille Heptagenidae. Nous 
expliquons cette exception dans la famille 
des Baëtidae comme une convergence due 
à l’adaptation au même conditions de vie 
torrenticole. Les nymphes d’Acentrella 
sinalca vivent dans le même biotope avec 
les nymphes de Battis carpatica, Rhithro- 
gena semicolorata, Epeorus assimilis, Ec- 
dionuruslateralis.

D is tr ib u tio n : Torrent Valea Rea à 
Sinaia, Ialomicioara à Moroeni, Bîsca Mare 
à Comandau.

Pseudocloëon hyalopterum  
Bogoescu 1951

Longueur du corps, de la nymphe:
3—4 mm. Longueur des cerques 2,5 mm.
Le coloris général du corps est blanc 
jaunâtre sale, avec un dessin gris plus ou moins foncé selon le stade larvaire.

Tête: Les yeux en turban des nymphes de? brun-rougeâtre. Chez les 
nymphes la surface dorsale de la tête est jaune-grisâtre, avec une raie 
médiane claire.

Fig. 3. Pseudocloëon hyalopterum 
Bogoescu. Nymphe
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Les antennes dépassent légèrement la longueur de la tête et du prothorax; 
couleur blanc sale.

L’appareil buccal ressemble beaucoup à celui d’A. sinaïca. Sur le labre, 
la disposition et la forme des poils est la même que chez Acentrella, sauf la 
rangée de poils du bord antérieur, qui est moins épaisse et possède latérale­
ment quelques poils ramifiés. Les mandibules (Fig. 4 A) diffèrent de celles 
de l’espèce précédente par la forme des dents des canines un peu plus poin­
tues, ainsi que par la présence d’une échancrure au milieu des portions den-

ticulées des canines. La canine de 
la mandibule droite à 7 dents et la 
prosthèque un peu moins développée 
que celle de la mandibule gauche et 
terminée par une série de longs 
créneaux. Mandibule gauche à canine 
habituellement à 7 dents, parfois 
une septième dent médiane, beau­
coup plus petite, est visible, la pros­
thèque étant habituellement ter­
minée par une série de 5 créneaux 
courts et ronds et par 3 créneaux 
longs. Les maxilles ont les palpes 
également biarticulés. Palpes labiales 
(Fig. 4 B) triarticulées, mais la limite 
entre l’article 2 et 3 faiblement con- 
tourée. Ces derniers articles sont de 
dimensions égales et beaucoup plus 
courts que l’article basal. Par oppo­
sition à Acentrella sinaïca, les palpes 
dépassent la limite terminale des 
glosses et des paraglosses, en les re­

couvrant d’habitude par leur courbure. Hypcpbarynx semblable à celui 
d’A. sinaïca, sauf le lobe médian qui est plus large à sa partie antérieure 
et se rétrécit vers sa base.

Thorax:  Pronotum avec un triangle médian blanc jaunâtre, à la base 
située sur le bord postérieur et aux parties latérales courbes, avec la con­
cavité vers l’extérieur. Le reste de la surface, de chaque coté de ce triangle 
est gris-brun, à deux taches ovales plus claires. De chaque côté de la bande 
médiane blanc-j aun être du mesonotum on remarque deux bandes longi­
tudinales brun-gris qui partent du bord antérieur où elles confluent, tandis 
que postérieurement les bandes externes se terminent chacune dans une 
tache ronde plus foncée. Metanotum brun-gris, traversé par une ligne claire 
médio-longitudinale.

Pattes blanc-sale, ayant chacune une tache plus foncée à l’articulation 
fémuro-tibiale. Les phanères des articles des pattes ont le même aspect

Fig. 4. Pseudocloëon hyalopterum Bogoescu. 
A, Mandibules. B, Labium
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et la même disposition que chez Aczntrella sindica. La griffe possède habi­
tuellement 8—10 dents.

Abdomen:  Premier tergite abdominal avec une tache triangulaire 
brune-grisâtre dont la base repose sur le bord postérieur; le reste blanc 
jaunâtre. Les trois tergites suivants bruns-grisâtres, chacun avec deux 
taches plus claires, diffuses, plus ou moins visibles, situées vers le bord an­
térieur. Le cinquième tergite abdominal est presque entièrement blanc- 
jaunâtre, avec le bord antérieur ainsi que deux bandes sur les bords latéraux 
brun-grisâtres. Chez les nymphes plus avancées, du milieu du bord antérieur 
partent deux raies recourbées en forme de parenthèses et qui se terminent 
chacune par une tache en forme de point. Les tergites 6 et 7 brun-grisâtre, 
les tergites 8—10 blanc-jaune sale. De même, sur le tergite 8 on peut 
observer deux taches foncées en forme de point, sur le tergite 9 une raie 
médiane grise.

Le bord postérieur des tergites ainsi que leur surface ont le même aspect 
que chez Acentrella sindica.

L’abdomen est blanc sale sur la partie ventrale.
En comparaison avec A. sindica, les trachéobranchies sont plus grandes 

et plus transparentes, et la trachéisation plus visible.
L’abdomen se termine, comme chez Acentrella, par deux cerques, plus 

courts que le corps et ayant le bord interne plus richement cilié.
Écologie:  Les nymphes de ce genre ont été capturées dans des cours 

d’eau lents de la plaine ou des collines, dans lesquelles vivent à côté de ces 
nymphes, des nymphes de Battis bioculatus, Baëtis scambus, Ecdyonurus 
insignis, Caenis macrura.

Dis t r ibut ion:  Des adultes de Pseudocloëon hyalopterum ÇÇ furent 
trouvés jusqu’à présent seulement à Sâcel, région Craiova et au dessus de 
la rivière Suceava, près de Suceava. De fréquentes nymphes de Pseudocloëon 
ont été trouvées dans la Dîmbovita, au pont Elefterie à Bucarest, dans le 
Sabar, dans le Crisul-Repede (leg. I . M I l a c b a ), dans leTim'§ (leg.E. Lr e sc u ).

Considéra t ions  phylogénét iques  sur la famille Baëtidae
Ainsi que l’a démontré S. B e n g t ss o n , le genre Acentrella dérive probable­

ment du. genre Baëtis par la réduction des ailes postérieures qui deviennent 
beaucoup plus étroites avec suelement deux nervures longitudinales et ne 
présentant plus d’éperon à la base du bord antérieur. Quant à la nymphe, 
sous l’influence du milieu torrenticole auquel il s’est adapté, la réduction 
du métacerque, visible aussi chez les espèces torrenticoles de Baëtis, a con­
tinué ici jusqu’à sa disparition presque complète. Autrement il serait dif­
ficile d’expliquer en fonction du milieu de vie la grande ressemblance de la 
nymphe nettement torrenticole d'Acentrella avec celle de Pseudocloëon, 
ainsi que l’absence du métacerque chez cette dernière. Une seule expli­
cation est possible, à savoir que si nous, considérons que le genre Pseudo­
cloëon provient du genre Acentrella, l’évolution dans le sens de la réduction
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de l’aile postérieure progresse ici jusqu’à la disparition de celle-ci. La 
nymphe de Pseudocloëon, quoique vivant dans les eaux à cours lent, à con­
servé la réduction du métacerque, l’influence du milieu et le mode de vie 
différent s’exprimant seulement par la forme un peu plus élancée du corps. 
L’origine du genre Pseudocloëon à partir du genre Acentrella parait être 
contredite par le fait que les espèces d’Afrique du Sud atribuées au genre 
Pseudocloëon ont des nymphes à trois cerques. Il faut toutefois remarquer 
que l’on trouve en Afrique du Sud des espèces attribuées au genre Baëtis

ayant l’aile postérieure étroite, dépour- 
cloëon vue d’éperon, à deux nervures longi-

Fig. 5. Esquisse phylogénétique de la rieuresi élhptiques à 3 nervures longi-

de la base. Centroptilum Eaton 1869 a les ailes postérieures étroites, à deux 
nervures longitudinales seulement et pourvues également d’un éperon pro- 
éminenet, qui peut être recourbé ou non, Procloëon Bengtsson 1915 et 
Cloëon Leach 1815 dont les ailes postérieures disparaissent complètement.

D’après M. Keeeebmülleb le passage de Centroptilum-, dont les nymphes 
ont des trachéobranchies simples, aux Baëtides qui ont des trachéobranchies 
doubles, se fait par Procloëon ruffulum qui pareillement au genre Neocloëon 
décrit d’Amerique possède des trachéobranchies élargies mais simples. 
L’accroissement de la surface respiratoire des trachéobranchies par leur 
élargissement et leur dédoublement s’est probablement produit au fur et a  
mesure de leur passage des eaux courantes plus riches en oxygène aux eaux 
stagnantes pauvres en oxygène.

L’évolution a été semblable pour l’autre ligne: le genre Baëtis Leach 
1815 présente des ailes postérieures élliptiques avec deux ou trois nervures

tudinales (B. lawrencei et B. belus) ou
pseudocloëon même à une seule nervure (B. cataracte)

dont la nymphe possède 3 cerques.

CENTROPTILUM

PROCLOËON

ACENTRELLA

Considérant que l’évolution s’est 
effectué dans la famille des Baëtidae 
dans le sens de la réduction jusqu’à lp 
disparition de l’aile postérieure, nous 
pensons que ceci a eu lieu le long de 
deux lignes d’évolution (Fig. 5): d’un 
côté les genres avec une seule nervure 
intercalaire à l’aile antérieure, Pseudqr 
centroptilum -» Centroptilum -» Proc­
loëon -*■ Cloëon, et de l’autre les genres

PSEUD0CENTR0PT1LUM BAËTIS à deux nervures intercalaires : Baëtis
Acentrella -*■ Pseudocloëon.

Ainsi, le genre Pseudocentroptilum 
Bogoescu 1947 possède des ailes posté-

famille des Baëtidae tudinales et à éperon proéminent, re­
courbé, situé' sur le bord antérieur près

DOI: 10.21248/contrib.entom ol.7.5-6.483-492

http://www.senckenberg.de/
http://www.contributions-to-entomology.org/


©www.senckenberg.de/; downloacwww.contributions-to-entomology.org/

Beiträge zur Entomologie, Band 7,1957, Nr. 5/6 491

longitudinales et un éperon pointu à son bord antérieur, près de la base; 
Acentrella Bengtsson 1912 a les ailes postérieures étroites, à deux nervures 
longitudinales seulement et dépourvues d’éperon, tandis que Pseudocloëon 
Klapalek 1905 est complètement dépourvu d’ailes postérieures.

L’origine de ces deux lignes d’évolution, ainsi qu’une image plus nette 
de l’évolution de la famille Baëtidae, ne pouvront probablement être mises 
au clair qu’après avoir considéré tous les genres de Baëtidae décrits jusqu’ici 
dans le monde.

Résum é
On ne connaissait jusqu’à présent dans la faune paléarctique que les $? du genre 

Pseudocloëon; en trouvant la nymphe de P. hyalopterum. nous donnons sa description 
ainsi qu’une clef plus complète, permettant la détermination des genres de Baëtidae 
d’après la nymphe.

En comparant attentivement les nymphes de P. hyalopterum avec celles à’Acentrella 
sinaica, exception faite des différences de coloration, nous n’avons pas pu trouver de 
différences morphologiques si grandes pour avoir une valeur générique. Le seul caractère 
précis qui permette de distinguer les nymphes des ces deux genres, c’est l’absence de la 
ptérothèque postérieure chez la nymphe de Pseudocloëon.

La grande ressemblance des nymphes à’Acentrella et de Pseudocloëon nous conduit 
à la conclusion que ces deux genres sont plus rapprochés phylogénétiquement l’une de 
l’autre que ne le sont Pseudocloëon, -Cloëon et Procloëon, en dépit du fait qu’ils ressem­
blent par le manque de l’aile postérieure.

A notre avis, l’évolution s’est produite dans la famille des Baëtidae de façon parallèle 
en deux directions, groupant d’une part les genres dont les ailes postérieures sont pour­
vues d’une nervure intercalaire, d’autre part ceux présentant deux nervures intercalaires; 
dans les deux lignées les ailes postérieures ont totalement disparu par leur réduction 
graduelle.

Zusam m enfassung
Bei genauem Vergleich der Nymphen von Acentrella sinaica und Pseudocloeon hya­

lopterum, sind abgesehen von Verschiedenheiten in deren Färbung, klare morphologische 
Merkmale, die als generische Unterschiede betrachtet werden können, nicht festzu­
stellen. Das Fehlen der Hinterflügelpterotheka bei der Nymphe von Pseudocloëon bietet 
den einzigen Unterschied zwischen dieser und der Gattung Acentrella. Von anderen 
Nymphen sondern sich diejenigen der zwei oben genannten Gattungen hauptsächlich 
durch das Schwinden des Metacercums ab.

Die starke Ähnlichkeit zwischen den Nymphen von Acentrella und Pseudocloeon 
führen uns zur Schlußfolgerung, daß diese beiden Gattungen phylogenetisch viel näher 
zueinander stehen als Pseudocloëon zu Cloëon und Procloëon, obwohl bei diesen eine 
Ähnlichkeit durch das Fehlen der Hinterflügel besteht.

Unserer Meinung nach, ist in der Familie der Baëtiden die Entwicklung parallel 
auf zwei Linien vor sich gegangen, einerseits die Gattungen mit einer Zwischenraumader 
in den Vorderflügeln, anderseits diejenigen mit zwei Zwischenraumadern, wobei auf 
beiden Linien die schrittweise Verminderung der Hinterflügel zu deren vollständigem 
Verschwinden führte (Fig. 5).

Pe3»M e
IT p H  TOHHOM c p aB H e H H H  HHM(j) Acentrella sinaica i i  Pseudocloeon hyalopterum 

H e jIb 3 H , K pO M e pa3.;JH U H 0Ü  O K paC K H  yC T aH O B H T b HCHMX V O p  (fl O.; IO F H U e  CKHX n p i i -  
3 H a K 0 B , K O T o p b ie  MOJKHO 6  bi .no  6 h  n p n u f i T i ,  3 a  r e H e p i i ’ie c K i ie  p a a j r a u M H . O T c y r c T -
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BHe üTepoTeKH 3anHHX KpbiJiBeB y  hhmiJ)I>i Pseudodoeon HBJiHeTCH eHHHCTBeHHBiM 
orairaHeM ee ot p o n a  Acentrella. H 3 n p y rn x  HHM<j> Te H3 AByx BBimeHa3BaHHHX 
poHOB raaBHHM o6pa30M BBmejimoTCH yM entinenaeM  MeTapepKyMa (Metacercum).

Mb  SouBmoro cxoncTBa hhm<|) Acentrella h Pseudocloeon momho cjjejiaTB 3a- 
KJHoqeHHe, nro 3TH «Ba pona (j)HJioreHeTHqecKH Memny co6oö SHawrejiBHO 6jiH *e  
neM Pseudocloeon k Cloeon h Procloeon xoth y  m x  HMeeTCH cxohctbo b OTcyTCTBHH 
3anHHX KpBIJIbeB.

Ilo nameMy mhchhio b ceMeitcTBe Baetidae pa3BHTHe npoxojpino napaJiJieJibno 
no HByM jimhhhm; c ohhoü cTopoHBi pa3BHBaJiHCB poaBi c ohhhm npoMemyTonHBiM 
KpoBenocHBiM cocynoM, a c Bpyroiî — c HByMfl npoMeiKyTOUHbiMH KpoBeHOCHBiMH 
cocynaMH, npn  neM b oßenx jihhhhx nocTeneHHoe yMeHBmeHne 3aHHHX KpBIJIbeB 
npHBeJio K hx  nojiHOMy Hcne3HOBeHHio.
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